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 Résumé : 

L'objectif principal de ce travail est d’accéder à étude les oiseaux d’eau de la wilaya de 

Guelma à travers les barrages Pour cela nous avons effectué des comptages saisonniers dans 

le barrage de Bouhamdane. Le barrage de Bouhamdane situé au nord est algérienne à 20 km à 

l’ouest de la ville de Guelma, occupant une superficie totale de 700 ha, il constitué un 

réservoir naturel d'une pléthore d'oiseaux. Durant notre période d’étude qui s’est étalée du 

Décembre 2018 au Avril 2019 par 8 sorties, La récolte et la détermination de ces inventaires 

aboutissent à la présence de 15 espèces dont la dominance est marquée par Héron garde bœufs 

avec 51%. Et canard colvert avec 11%. La saison d'hivernale est la saison la plus diversifié. 

Elle compte les espèces avec un nombre important, par apport à la saison printanière. Les 

oiseaux d’eau sont moins étudiés en Algérie mais le barrage de Bouhamdane est l’ouvrage qui 

héberge un nombre important de ces oiseaux par sa richesse spécifique. 

 

Les mots clés : oiseaux  d’eau, espèce, inventaire, barrage de Bouhamdane. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  :الملخص

حصاء ھو العمل ھذا من الرئیسي الھدف جرد فصلي    أ جرينا لھذا السدود خلال منولاية قالمة  فيالطيور المائية  ا 

 السد هذا ڤالمة، مدينة غرب كلم 20 بعد على الجزائر، شرق شمال بوحمدان سد يقع بوحمدان.سد  فيطيور المائية ل ل 

جمالية يحتل خلال .كبير من الطيور وموطن لعددطبيعيا للماء العذب  خزانا يشكل ما وهو هكتار، 007تقدر مساحة ا 

لى غاية  2102ديسمبر 22فترة دراستنا التي امتدت من   01 وجدنا الجرد ھذا خلالمن و خرجات  2على  افريل 01ا 

هو  تيةش ت فصل ال  .%00يها البط الخضري بنس بة يل%10 بنس بة) البلشون (الحزينطائر الملك  أ نواعوھي  مھیمنا نوعا

الطيور المائية قليلة الدراسة في الجزائر . ة من ال نواع مقارنة بفصل الربيعالفصل ال كثر تنوعا حيث أ حصينا أ عداد معتبر 

 .بسبب تنوعهدان يعتبر ميي  لاا لكن سد بوحم

 .بوحمدانسد  ،جرد ،النوع المائية، الطيورالمفتاحية:  الكلمات

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract: 
 

The main objective of this work is to access the study of the Water birds in wilaya of 

Guelma through the dams for this (we conducted) seasonal sampling in the dam of 

Bouhamdane. The Bouhamdane dam located in the north of Algeria at 20 km west of Guelma, 

occupying a total area of 700 ha, it is a natural reservoir of fresh water and plethora of birds. 

During our study period, which carried out from December 2018 to April 2019, with 8 

outings, the harvesting and the determination of these inventories result in the presence of 15 

species of rotifers whose dominance is marked by Cattle Heron with 51%? And Duck, 

mallard with 11%. The winter season is the most diverse season. It counts the species with a 

large number, by contribution to the spring season. Water birds are less studied in Algeria but 

the Bouhamdane dam structure that hosts a significant number of these birds by its specific 

wealth. 

 

Key words: Water birds, species, inventaire,The Bouhamdane dam. 
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Introduction : 

Les zones humides acquièrent à travers toute la planète une importance de plus en plus 

grande. Ces milieux sont exceptionnellement riches en biodiversité et extrêmement 

productifs. En outre, ces zones humides présentent à travers tout le globe une source non 

négligeable de revenus pour une population croissante, et ont de ce fait une importance socio-

économique significative pour les populations locales (Raachi, 2007). 

Les zones humides de méditerranés constituent des quartiers d’hiver important pour de 

nombreuse espèce d’oiseaux d’eau eurasiatique : grèbes, hérons, flamants, oies, et canardsetc. 

ces zones humide ont la particularité de faire partie réseau géographique plus large de zones a 

rôle complémentaire dans l’espace et dans le temps qui permis aux espèces qui les utilisent de 

les intégrer dans leur cycle annuel (Crivelli et Pearce,1994). 

Les oiseaux sont de précieux indicateurs écologiques. L’habitat de certaines espèces 

requiertdes conditions particulières, alors que d’autres espèces sont plus polyvalentes (Brown 

et al., 2014).L’Algérie abrite une grande diversité de zones humides qui sont d’important sites 

d’hivernage et de halte migratoire pendant la migration des oiseaux du Paléarctique 

(Stevenson et al., 1988; Coulthard, 2001; Boulkhssain et al., 2006; Samraoui et Samraoui 

2008). 

À l’extrémité de nord est Algérien,le barrage de Hammam Debagh, à 20 Km à l’ouest 

de la ville de Guelma. Il est implanté à 3 Km à l’amont de la localité de Hammam Debagh. Le 

barrage a été construit sur l’oued Bouhamdane et son bassin versant a une surface de 1105 

Km2 à Medjaz Amar. Il se trouve dans l’Atlas Tellien orientale appartient au grand bassin 

versant de la Seybouse qui couvre une superficie plus de 6470 Km2 (Annuaire hydrologique, 

1993). 

Notre travaille vise à dresser un inventaire des oiseaux d’eau occupant le barrage 

Bouhamdane pendant la période allante de janvier à avril de l’Anne 2019, pour l'occupation 

De Barrage Bouhamdane par toute l’espèce aviennes dans cette région et protéger notre 

biodiversité. 
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       Notre travail est organisé en quatre chapitres :                                                                 

 Le premier chapitre est consacré à biologie des oiseaux d’eau. 

 Dans le deuxième chapitre, la description de site d’étude 

 Dans le troisième chapitre, nous avons présente la méthode de travail adopte, soit 

l’inventaire, l’occupation spatio-temporelle du barrage par toutes les espèces des 

oiseaux. 

 Le dernier, présente sous forme de graphes, d'histogrammes et de figures les résultats 

obtenus. Elles sont exquises d'une discussion et d'une conclusion clôturant le mémoire. 
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1. Généralités : 

Les oiseaux comptent à ce jour un peu moins de 10 000 espèces connues dans le 

monde, divisées en 29 ordres (Collignon, 2005). Les oiseaux d’eau ont en commun une 

anatomie, une morphologie et une physiologie adaptées à l’eau ou d’avoir élaboré des 

stratégies (de reproduction, d’hivernage, de recherche de nourriture) favorisant leur existence 

dans ce type d’environnement (Tamisier et Dehorter, 1999). 

2. Caractères généraux : 

La Convention de Ramsar définit les « oiseaux d’eau » comme étant les espèces 

d’oiseaux qui « dépendent écologiquement des zones humides ». 

Les oiseaux aquatiques sont le plus souvent de longs migrants transfrontaliers dont bon 

nombre sont des migrateurs transcontinentaux, leur cycle de vie s’inscrivant dans une vaste 

zone biogéographique, le Paléarctique, voire le domaine Afro-tropical (Annexes 3 et 4). Ces 

oiseaux, que ce soit sous les tropiques ou dans les toundras, poussés par le manque de 

nourriture, émigrent périodiquement pour trouver ailleurs une alimentation qui fait défaut 

dans leurs régions (Lack, 1954 inNilson, 1970). Ils effectuent leur reproduction dans des pays 

différents de ceux qui les accueilleront tout au long de leur trajet d’aller et de retour, lors des 

étapes migratoires ou pendant leur période d’hivernage. 

L’hivernage d’une espèce correspond à son séjour plus ou moins prolongé au cours 

des mois de l’hiver, loin de ses quartiers de reproduction. Ce séjour peut toutefois s’étaler 

entre septembre-octobre et mars-avril avec une stabilité relative des effectifs sur les mois de 

décembre, janvier et février (El Agbani, 1997). Dans le même ordre d’idée, Rügeret al., 

(1986) avancent que la majorité des oiseaux d’eau du Paléarctique occidental, 

(particulièrement pour le groupe des Anatidés), atteignent leurs quartiers d’hiver durant les 

mois de janvier. 

Les oiseaux d’eau se distribuent ou se répartissent dans l'espace lacustre selon des 

modalités qui leur sont propres. Rarement aléatoire, cette distribution répond à des critères 

biologiques et écologiques qui caractérisent à la fois l'espèce et le site (Tamisier et Dehorter 

1999).  
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Les oiseaux aquatiques peuvent être divisés en grands groupes en fonction de leurs 

comportements alimentaires. Les oiseaux barboteurs s’alimentent principalement à la surface 

de l’eau, tandis que les plongeurs s’alimentent surtout en profondeur (Paracuellos, 2006). 

3. Le cycle biologique annuel des oiseaux d’eau : 

L’apparition de certains oiseaux au printemps et leur disparition en automne sont 

connues depuis longtemps, donnant parfois lieu à des légendes, comme celle des hirondelles 

qui s’enfouiraient dans la vase des marais, simplement parce qu’elles se réunissent le soir 

dans les roselières pour s’envoler avant l’aube à l’insu des observateurs. C’est seulement au 

XIXe siècle que les hypothèses concernant des déplacements saisonniers entre les aires 

d’hivernage et de reproduction ont été avancées [16]. 

Le cycle biologique des oiseaux comprend deux phases principales : une phase de 

reproduction et une phase d’hivernage reliées entre elles par les périodes de migration et 

éventuellement la période de mue (Tamisier &Dehorter, 1999). 

La reproduction des oiseaux d'eau comprend de manière générale : les phases de 

cantonnement et de formation des couples, de construction du nid, de ponte, d'incubation, 

d'éclosion, d'élevage, et d'envol des jeunes. Pour certaines espèces, il faut aussi ajouter après 

l'envol une période plus ou moins longue de dépendance des jeunes envers leurs parents 

(Tamisier &Dehoter, 1999).La période de reproduction est synchronisée avec la meilleure 

disponibilité alimentaire et d'habitat pour assurer la survie des jeunes (Owen & Black, 1990 ; 

Visser, 2004 ; Samraoui et al.,2012). 

Le cycle annuel apparait comme une succession de phases dont les durées cumulées 

semblent excéder largement les 12 mois de l’année (Tamisier &Dehorter, 1999). 

Tab. 1.1. Durée des différentes périodes du cycle annuel chez les oiseaux d’eau 

migrateurs (Tamisier &Dehorter, 1999). 

 

Reproduction 6 à 8 mois 

Migration d’automne 0.5 à 5mois 

Mue 1 mois 

Hivernage 5 à 8 mois 

Migration de printemps 

(retour 
0.5 à 5 mois 
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4. Les voies de migrations : 

4.1. Voie de migration : 

Une voie de migration concerne l’ensemble des espèces d’oiseaux migrateurs (ou de 

groupes d’espèces associées ou différentes populations d’une seule espèce) qui se déplacent 

annuellement des sites de nidification vers les sites de non nidification, y compris les sites 

intermédiaires de repos et de nourrissage de même que la zone dans laquelle les oiseaux 

migrent (Boere&Stroud 2006). 

4.2. La migration du Paléarctique : 

C’est celle qui consiste à la traversée d’un continent à un autre pour des besoins 

divers, de nourriture, de nidification et autres. Il s’agit principalement des oiseaux qui 

nidifient pour la plupart en Europe du Nord et dont les quartiers d’hiver se trouvent en 

Afrique.  

Trois voies migratoires sont actuellement connues pour l’Afrique : 

     → la voie migratoire de l’Atlantique Est ;  

→ la voie migratoire de la Méditerranéenne/ mer noire ;  

→ la voie migratoire de l’Afrique de l’Est/Asie de l’Ouest.  

Le voyage peut durer plusieurs jours avec des escales nécessaires pour des besoins de 

nourriture et de repos : c’est le cas des chevaliers et des cigognes.  

Les vitesses de vol des oiseaux migrateurs ne changent pas comme on a tendance à le croire, 

elle varie de 50 et 95 km /h et les distances couvertes chaque jour varient entre 400 et 700 km. 

Les altitudes de vol sont aussi variables de 50 m chez la Bergeronnette et le rollier à 9000 m 

chez les oies. Entre les deux, il y a tous les intermédiaires et des facteurs externes et naturels 

qui influencent la vitesse et l’altitude des oiseaux.(Bird Life,2016) 

La voie migratoire Atlantique- Est est la plus importante pour les oiseaux migrateurs 

qui séjournent en Afrique de l’Ouest. Durant leur voyage, ils traversent différents paysages et 

rencontrent diverses conditions climatiques (tropicale, aride, tempérée et arctique) (Bird Life, 

2016). 
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Fig.1.1. Les différentes voies migratoires des oiseaux(International WaderStudy Group). 

5. Model biologique : 

5.1. Canard Colvert (Anas platyrhynchos) : 

5.1.1. Description de l’oiseau : 

Il est le plus grand canard de surface, le plus commun et le plus largement répandu. 

Ancêtre du Canard domestique. (Heinzel et al.,2005).  

Le dimorphisme sexuel est marqué. Le mal en plumage nuptial est caractérisé par une 

tête et un cou de couleur vert irisé et séparé de la poitrine rousse par un collier blanc. Le dos 

est gris le bec et les pattes sont orange ou jaune La femelle a quant à elle un plumage de 

couleur principalement brun et le bec et les pattes sont orange ou jaunes (Souberyanet al. 

2011)(Fig.1.2). 

5.1.2. Biométrie : 

Longueur : 57à61 cm, envergure : 80 à 95 cm, poids : 800 à 1400g male et 700à1300g 

pour femelle, longévité 29 ans. (Goyon Demonteil, 2004). 
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5.2. Canard Souchet (Anas clypeata) : 

5.2.1. Description de l’oiseau : 

C’est un canard de la surface avec un grand bec, allongé, aplati et élargi à son 

extrémité en manière de cuiller, Mâle et femelle avant des ailes gris bleu bien visible en Vol.  

Le male : plumage très coloré, tête vert foncé (parait noirâtre si lumière faible), 

poitrine blanche, flancs marron roux ; le seul canard de surface ayant l’iris jaune. La femelle : 

comme celle du Colvert, sauf bec et miroir verts. (Heinzel et al., 2005). 

5.2.2. Biométrie : 

Longueur : 43 à 56 cm, envergure : de 70 à 84 cm, poids : 410à 1100 g, longévité :  

10 ans. (Linné, 1758). 

5.3. Fuligule Milouin (Aythya ferina ):  

5.3.1. Description de l’oiseau : 

 Le Fuligule milouin est un canard plongeur de taille moyenne. En livrée nuptiale, les 

mâles présentent un dos et des flancs gris finement vermiculés encadrés de noir à la poitrine et 

à l’arrière. Le cou et la tête sont brun rouge. Le bec est noir barré de bleu et l’iris est rouge 

vif. 

La femelle est plus terne que le mâle. Son dos et ses flancs sont grisâtres tandis que la 

poitrine et l’arrière train, qui paraissent plus sombres, sont brunâtres, sa tête son cou et son iris 

sont bruns En plumage d’éclipse, le mâle ressemble à la femelle, mais le contraste entre le dos 

et les flancs gris et la poitrine et l’arrière train noirâtres est plus marqué. (Meeddat, 

2009).Prenant comme nom scientifique « Aythya ferina ». 

5.3.2. Biométrie : 

Longueur : 42 à 49 cm, envergure : de 66 à 75 cm, poids : 600à 950 g pour les 

femelles, 750 g à 1250 g pour les males. Longévité : 10 ans(Potiez, 2002). 
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  Fig.1.2.Canard Colvert mâle et femelle (Anas platyrhynchos)[1]. 

 

Fig.1.3.Canard Souchet mâle et femelle (Anas clypeata)[2]. 

 

                         Fig.1.4.Fuligule milouin mâle et femelle (Aythya ferina)[3]. 
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5.4. Cigogne blanche (Ciconia ciconia) : 

5.4.1. Description de l’oiseau :  

La Cigogne blanche est un grand oiseau échassier marcheur qui avance à pas lente sur 

des terrains découverts en plein vue, sans jamais chercher à se cacher, elle est un oiseau de 

milieu ouverts elle fréquente divers biotope choisis en fonction de leurs disponibilités 

alimentaires (Hencocket al. 1992). Etant de plus en plus anthropophile fréquente actuellement 

une large gamme de milieux, En effet, les décharges publiques constituent une nouvelle 

source humaine gagnage pour cet oiseau (Blanco, 1996) (Fig.1.5). 

En principe le mâle est légèrement plus corpulent et son bec plus long et plus haut à la 

base avec un relèvement de l’arête inférieure avant la pointe (Bouet, 1950 ; Geroudet, 

1978;Silling& Schmidt, 1994). 

5.4.2. Biométrie : 

      Longueur : 95à 110 cm, Envergure : 180à 218 cm, Poids : 2500 à 4500 g, Longévité : 26 

ans( Hume 2005). 

5.5. Héron garde bœufs (Ardea ibis) : 

5.5.1. Description de l’oiseau : 

C’est un grand échassier au long cou, aux pattes longues et au bec allongé en pointe. 

Au cours du vol soutenu, la tête est repliée en arrière sur les épaules et les pattes sont tendues. 

Tous les autres échassiers volent le cou tendu (Peterson et al., 1986). 

Les deux sexes sont difficilement discernables hormis par leurs tailles. Le mâle étant plus 

grand et un peu plus lourd que la femelle (Hancock et Kushlan, 1989)(Fig.1.6). 

5.5.2. Biométrie :      

Longueur 45-50 cm Envergure 82-95cm Poids 300-400 g Longévité jusqu’a 10 ans 

(hum, 2005). 

5.6. Héron cendré (Ardea cinerea) : 

5.6.1. Description de l’oiseau : 

C’est le plus grand des hérons européens, aux longues pattes et au long cou de couleur 

dominante grise (ailes, dos, flancs), secondairement blanchâtre (tête, cou et cuisses chez 

l’adulte). Barre noire partant du dessus de l’œil vers l’arrière de la tête pour former la huppe 

nuptiale ; lisérés noirs en flammèches sur fond blanc sur le devant du cou ; grande tâche noire 
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de chaque côté du poitrail s’amincissant jusqu’à la queue (Cramp& Simmons, 1977, Sériot& 

Marion, 2004).   Les sexes sont semblables, excepté une taille un peu inférieure pour la 

femelle (Marion, 1988)(Fig.1.7). 

5.6.2. Biométrie : 

Longueur 90-98cm, envergure 175-195 cm, Poids 1600-2000 g, longévité Jusqu'à 25 

ans(Hume 2005) 

5.7. L’aigrette garzette (Egretta garzetta) : 

5.7.1. Description de l’oiseau :  

Petit héron blanc immaculé avec un bec noir et des pattes noirs à doigts jaunes, et deux 

longues plumes sur la nuque de l’adulte, absentes chez les jeunes (frédréric juguet).     Les 

deux sexes sont semblables [12](Fig.1.8). 

5.7.2. Biométrie : 

Longueur 90-98cm, envergure 175-195 cm, Poids 1600-2000 g, longévité Jusqu'à 25 

ans (Hume 2005).  

5.8. Grande aigrette (Ardea alba) : 

5.8.1. Description de l’oiseau : 

En plumage nuptial, la grande aigrette a le plumage entièrement blanc, avec de 

longues plumes sur le dos allant jusqu’au-delà de la queue. Le bec est jaune avec l’extrémité 

sombre.  

Au plus fort de la saison nuptiale, le bec peut devenir jaune-orangé et les lores verts. 

La grande aigrette n’a pas de crête ou de longues plumes sur la tête [14](Fig.1.9). 

5.8.2. Biométrie : 

      Longueur 85-100cm, envergure 145-170cm, Poids 1000-1500g, longévité 10-15 ans 

(Hume 2005). Les deux sexes sont semblables, avec le mâle légèrement plus grand que la 

femelle.  le juvénile ressemble à l’adulte non nicheur, avec le bec et les pattes de couleur plus 

terne [14]. 
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Fig.1.5. La cigogne blanche (Ciconia ciconia) [6]. 

 

Fig.1.6. Héron garde bœufs (Bubulcus ibis)[7]. 

 

Fig.1.7. Héron cendré (Ardea cinerea) [11]. 
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Fig.1.8. L’aigrette garzette (Egretta garzetta) [13]. 

 

Fig.1.9. Grande aigrette (Ardea alba) [15]. 
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5.9. Goéland leucophée : (Larus michahellis) : 

5.9.1. Description de l’oiseau : 

De la famille des laridés, le goéland leucophée a une allure fière et robuste, une forte 

poitrine et de longues pattes oranges vifs. Sa tête est plutôt carrée, blanche, avec des stries très 

fines allant de l'œil à l'arrière de la calotte. En hiver, la plupart ont la tête blanche. Son bec est 

plus court et plus épais que celui des autres goélands, souvent jaune orangé vif avec une tache 

rouge sur la partie inférieure débordant souvent sur la mandibule supérieure (Brichetti et 

Dicapi, 2001). Les deux sexes sont semblables, et il n’y a pas de différenciation saisonnière 

(Baaloudj, 2015)(Fig.1.10). 

5.9.2. Biométrie : 

Longueur 55-65 cm, envergure 1,30-1,5 m poids : 750 – 1200 g, longévité jusqu’à 10 

ans. (Hume 2005). 

5.10. Grèbe huppé (Podiceps cristatus): 

5.10.1. Description de l’oiseau : 

Le Grèbe huppé (Podiceps cristatus) est un oiseau aquatique de la famille des 

Podicipédidés. C’est le plus grand et le plus répandu des grèbes en Europe. Il possède un 

corps allongé et un long cou mince qu’il tient soit dressé soit abaissé, la tête reposant sur le 

milieu du dos. Le dos est sombre et les flancs présentent des reflets roux. La poitrine, la 

gorge, la face et le ventre sont blancs en toute saison, ce qui le distingue du Grèbe jougris [4].  

Les males étant un peu plus grands et massifs. De très près, les longueurs de bec diffèrent 

légèrement avec une différence de 11٪. (Piersma T. 1984)(Fig.1.11). 

5.10.2. Biométrie : 

Longueur : 46 à 51 cm, envergure : 85à 90 cm poids : 800 à 1000 g longévité : 10-15 

ans(Hume 2005). 

5.11. Grand cormoran (Phalacrocorax carbo) : 

5.11.1. Description de l’oiseau : 

Le Grand Cormoran est un grande oiseau noir à gorge blanche et menton jaune 

déplumé.les adultes portent une tache blanche ovale en hautes des pattes, les nicheurs 

continentaux ont en plus un croissant blanche à l’arrière des joues en été .les jeunes sont brun 

foncé avec le ventre pâle (Frédéric jiguet).Les deux sexes sont semblables. Le mâle est 

légèrement plus grand que la femelle, et possède un bec plus grand [10] (Fig.1.12). 
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5.11.2. Biométrie : 

Taille100cm, Envergure : 130 à 160 cm, Poids : 2000 à 2500 g Longévité 20 ans 

(hume 2005) 

 

Fig.1.10. Goéland leucophée (Larus michahellis) [8]. 

 

Fig.1.11. Grèbe huppé (Podiceps cristatus) [5]. 

 

Fig.1.12. Grand cormoran (Phalacrocorax carbo) [9]. 
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6. Les Oiseaux, modèles et indicateurs biologiques : 

Si l’étude des Oiseaux et des peuplements qu’ils constituent apporte des éléments 

d’appréciation précieux en vue de la connaissance et de la protection de l’avifaune, elle 

fournit de surcroit une information indirecte, mais précise et facile d’accès, sur le niveau de 

structuration et sur la qualité des milieux qu’ils habitent (Martin, 1982). 

Le rôle de bioindicateur joué par les Oiseaux se situe à des échelles de perception 

différentes selon les familles ou le mode de répartition des espèces. (Hansen etal. 1992 ; Haila 

et al.,1987 ; Blondel et al., 1988 in Moali, 1999). 

D’un point de vue écologique les Oiseaux terrestres se rangent en plusieurs catégories : 

 Les Passeriformes et familles apparentées. Ce sont des espèces qui ont fait l’objet 

de nombreuses études, lesquelles ont montré l’étroite corrélation qui existe entre le 

niveau de structuration du milieu et les caractéristiques de son peuplement 

d’Oiseaux (Fuller &Handerson, 1992). 

 Viennent ensuite les Oiseaux de colonies ou en couples isolés. Ce sont des groupes 

liés à des paramètres particuliers du milieu (zones humides, milieux rupestres…). 

 Le troisième groupe est constitué des grandes espèces telles que les Rapaces, qui 

sont situées au sommet de nombreuses chaines alimentaires. Ces prédateurs 

(espèces prédatrices et/ou nécrophages) sont de bons indicateurs de l’état de 

conservation de l’environnement dans lequel ils évoluent. 

La relative facilité d’observation des oiseaux permet alors un diagnostic aisé et rapide 

des changements intervenus et de déceler les signes extérieurs de banalisation de l’avifaune 

(Karr et al.,1971 ; Wood, 1993 in Moali, 1999). 

 Le but recherché à travers le diagnostic écologique appliqué aux oiseaux peut être 

d’apporter une importante contribution à la connaissance des écosystèmes, tant sur le plan de 

la recherche fondamentale que sur celui de l’évaluation de l’environnement. Les Oiseaux 

constituent à cet égard un excellent modèle de référence pour tester certaines hypothèses 

actuelles sur la structure, le fonctionnement et la dynamique des biocénoses (Blondel, 1975) : 
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PH1. Ils ne posent pas de problème d’ordre systématique sur le terrain, et un observateur 

averti peut les déterminer, 

2. Leur mode de vie diurne et les manifestations visuelles et auditives de la plupart des 

espèces les rendent aisément accessibles à l’observateur, 

3. Vertébrés homéothermes, ils ont occupé tous les niveaux trophiques, et de nombreuses 

espèces sont capables de moduler leur régime alimentaire en fonction des saisons. 

4. Ils sont distribués dans les trois dimensions de l’espace, ce qui permet d’évaluer 

l’importance sur les communautés du développement de la dimension verticale des habitats, 

5. On en trouve dans tous les milieux, même les plus artificialisés, 

6. Leur sensibilité aux habitats et à leurs modifications est telle qu’ils sont de bons 

indicateurs écologiques, 

      7. Leur mobilité leur permet de réagir instantanément à toute modification des milieux. 
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1. Définition : 

Une zone humide est une région où l’eau est le principal facteur contrôlant le milieu 

naturel et la vie animale et végétale associée. Le terme recouvre des milieux très divers, qui 

ont les caractéristiques suivantes : présence d’eau au moins une partie de l’année, de sols 

saturés en eau (hydromorphes) et d’une végétation de type hygrophile, adaptée à ces sols ou à 

la submersion (D.G.F. 2004). 

2. Situation géographique de la wilaya de Guelma : 

La wilaya de Guelma (36° 46′ N 7° 28′ E) est située au Nord - Est de l’Algérie à 60 

Km au sud de la Méditerranée, et se situe à 279 mètres par rapport au niveau de la mer 

(Fig.2.1). Du point de vue géographique, elle est un point de rencontre, voire un carrefour 

entre les pôles industriels du Nord (Annaba et Skikda) et les centres d’échanges au Sud (Oum 

El Bouaghi et Tébessa). Elle occupe une position médiane entre le Nord du pays, les Hauts 

plateaux et le Sud Ses limites naturelles sont : 

 - Au Nord, les monts de Houara (932 m). 

 - Au Nord-Ouest, Djebel Debar (1408 m). 

 - A l'Est, la chaîne de Beni-Mezline et Beni Salah. 

 2.1. Limites administratives :  

Elle regroupe une population de 494, 079 habitants en 2009 dont 25 % sont concentrés 

au niveau du Chef-lieu de wilaya et s’étend sur une superficie de 3.686,84 Km2 (Dpat, 2008). 

La wilaya de Guelma constitue un axe stratégique par sa situation géographique. Elle est 

limitrophe des wilayas suivantes : 

- La wilaya d’Annaba, au Nord : Avec son port et son aéroport, ainsi qu’une zone 

industrielle assez importante, distante de quelques 60 km. 

- La wilaya de Skikda, au Nord - Ouest : Avec son port et son complexe pétrochimique, 

est à moins de 80 km. 

- La wilaya de Constantine, à l’Ouest : Son aéroport, ses potentialités de capitale de 

l’Est du pays sont à 100 km. 

- La wilaya d’Oum-El-Bouaghi, au Sud : Porte des hauts plateaux, est à 100 km. 

- La wilaya de Souk-Ahras, à l’Est : Région frontalière à la Tunisie, est à 78 km. 
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- La wilaya d’El-Tarf, au Nord-Est : wilaya agricole et touristique, port de pêche, 

frontalière à la Tunisie, est à 115 km (Kafi, 2015). 

 

Fig.2.1.Situation géographique de la zone d’étude. (Urbaco, 2012). 

2.2. Limites naturelles : 

La wilaya de Guelma occupe une position médiane entre le Nord du pays, les Hauts 

plateaux et le Sud (Urbaco, 2012). Ses limites naturelles sont : 

- Au Nord, les monts de Houara (932 m). 

- Au Nord-Ouest, Djebel Debagh (1408 m). 

- A l'Est, la chaîne de Beni-Mezline et Beni Salah (Urbaco, 2012). 

2.3. Le réseau hydrographique : 

Le réseau hydrographique se définit comme l'ensemble des cours d'eau naturels 

permanents ou temporaires, par lesquels s’écoulent toutes les eaux de ruissellement et 

converge vers un seul point de vidange du bassin versant (exutoire). 

Le réseau hydrographique est très dense. Il est constitué principalement de : 

- Oued Seybouse : (57.15 km), qui draine la partie Nord et Est du territoire, autrement dit 

presque la totalité de la wilaya de Guelma, avec une superficie de 6471 km2 pour se jeter dans 

la Méditerranée à l’Est de la ville d’Annaba. Son apport total est estimé à 408 millions m3/an 
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à la station de Bouderoua (commune d’Ain Ben Beida) (Urbaco, 2012 ; A.B.H-C.S.M, 2005 

in Kafi, 2015). 

- Oued Bouhamdane : (45.37 km) qui prennent sa source dans la Commune de Bouhamdane 

à l’Ouest de la Wilaya. Son apport est de 96 millions m3/an à la station de Medjez Amar. 

- Oued Mellah : provenant du Sud-Est, ce court d’eau enregistre un apport total de 151 

millions m3/an à la station de Bouchegouf. 

- Oued Charef : (36.46 m) Prend sa source au Sud de la Wilaya et son apport est estimé à 

107 millions m3/an à la station de Medjez Amar (Kafi, 2015)(Fig.2.2). 

 

Fig.2.2.Réseau hydrographique de la wilaya de Guelma (A.B.H-C.S.M, 2005). 

2.4. Barrages existants : 

Le barrage de Hammam Debagh sur Oued Bouhamdane d’une capacité de 220 

HM3 est destiné à : 

- L’irrigation des plaines de : Guelma, Bouchegouf sur 9.600 HM3. 

- L’AEP de Guelma, Hammam Debagh, Roknia. 

Le barrage de MedjezBeggar (Ain-Makhlouf) d’une capacité de 2,786 HM3est 

Destiné à : L‘irrigation de 317 ha. 
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3. Barrage Bouhamdane : 

Le barrage Bouhamdane est situé dans la Wilaya de Guelma à 25 km à l'Ouest du 

chef-lieu, il dépend administrativement de la Daïra de Hammam Debagh et de la Commune 

de Bouhamdane, occupant une superficie totale de 700 hectares. Il est alimenté 

principalement par Oued Bouhamdane.(Fig2.1) [ANB]. 

Le barrage construis sur l’oued Bouhamdane peut constituer une réserve d’eau 

importante pour satisfaire les besoins en eau potable, et pour l’irrigation dans la région, Cet 

ouvrage, a pour objective essentiellement la régularisation les apports en vue de satisfaire les 

besoins pour l’irrigation de périmètre de Guelma- Bouchagouf, dont la superficie est plus de 

9000hectare de combler le déficit en eau potable et industrielle des organismes urbain de la 

wilaya de Guelma (Mansouri, 2009)(Fig.2.3). 

3.1. Quelques caractéristiques : 

- Le barrage a une longueur en crête de 430 m, largeur en crête de 9 m et une largeur à 

la base de 516 m. Le volume de la digue est 6.500.000 m3. 

- Pour la retenue, le niveau maximal est 372,50, le niveau de retenue normale est 360. le 

niveau au volume mort 315 et la capacité utile atteint 200 hm3. 

- Les principales caractéristiques du barrage Bouhamdane sont représentées dans le 

tableau suivant (Tab.2.1). 

- Le barrage Bouhamdane forme un microclimat avec une faune et une flore assez 

abondante. Selon l'administration des forêts et la direction de l'environnement il existe 

une variété d'espèces végétales et animales. 

La zone d’étude est soumise à un climat méditerranéen, appartenant au domaine 

humide à sub-humide. Il est caractérisé par des irrégularités mensuelles et annuelles des 

précipitations (Mansouri. 2009). 
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Tab.2.1.Principales caractéristiques du barrage Bouhamdane.[ANB]2016 

Début des travaux Octobre 1980 

Achèvement des travaux Décembre 1987 

Localité Bouhamdane (Guelma) 

Une latitude 3 6 ° 2 7 ' N 

Une longitude 7° 14' E 

Une d’élévation de 418,31m 

Effluents Oued Bouhamdane 

Type En terre avec noyau central 

Capacité hydrique 
200 hm3(1988) 184,347 hm3(2004) Apres levée 

bathymetrique 

Superficies du bassin versant 

Apport annuel moyen 

1070 Km2 

63 hm3 

Profondeur maximale 93 m 

Hauteur de l’eau Minimal : 5m, maximal : 60m 

Envasement moyen annuel 0,53 hm3 

Sources d’approvisionnement 

en eau 
Oued Bouhamdane et ses affluents 

Longueur en crête 340 m 

Larguer en crête 9 m 

Volume de la digue 6500000 m3 

Largeur à la base 516 m 

Longueur de couronnement 430 m 

Excavations 1700000 m3 

Coffrages 430 

Remblais 130000 m3 

Aciers 6000 T 

Béton 198000 m3 

Forages et injections 390 
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Fig.2.3.Situation géographique du barrage Hammam Debagh. 

 

Fig.2.4. Barrage de Bouhamdane le côté sud [station 1] (Chettebi, 2019). 
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3.2. La faune :  

- On note la présence d'une pléthore d’oiseaux : 

La Cigogne blanche (Ciconiacconia), le Canard colvert (Anas platyrhynchos), la Poule 

d'eau (Gallinulachloropus), le Héron garde Boeufs (Bubulcus ibis), L’Epervier 

(Accipiternisus), le Pigeon (Columbaoenas), Le Corbeau (Curvuscorax), la Perdrix 

(Alectorisbarbara) et enfin, le Merle de rocher (Monticolasaxactilis).  

On rencontre également la Carpe argentée (Hypophthalmichtysmolitrix), la Carpe a 

grande bouche (Aristichthysnobilis), la Carpe commune (Cyprinusecarpio), la Carpe 

herbivore (Ctenopharyngodonidella), Sandre (Stizostedionlucioperca), le Barbeau (Barbus), 

l’Anguille. Européenne (Anguilla anguilla), l’Ablette (Alburnusalburnus), les Crabes 

(Carcinusmaenas), les Tortues aquatiques (Emydurasubglobosa). Les Reptiles tel que la 

Couleuvre (Natrixtessellata), la Vipère (Viperaursini), le Lézard (Lacertalepida).(Sehailia et 

Noureddine., 2014) 

3.3. La flore : 

On rencontre le pin d'Alep (Pinushalpensus), le Pin maritime (Pinusmaritima), 

l'Eucalyptus (Eucalyptus australis), l'Oléastre (Oleariaarborescens), le Chêne liège 

(Quercus suber), le Chêne zen (Quercus faginea), le Frêne oxyphylle (Fraxinusoxyphylla). 

Et enfin le Peuplier blanc (Populusnigra). (Sehailia et Noureddine., 2014). 

3.4. Etudes climatiques : 

Les facteurs climatiques jouent un rôle déterminant dans le régime des cours d’eau, et 

dans l’alimentation éventuelle des nappes souterraines (Soltner, 1999). 

Selon (Lacoste et Salanon2001), le climat est l'une des composantes fondamentales d'un 

écosystème terrestre. A cet effet, il est particulièrement connu que l'influence de la nourriture, 

comme une ressource, et du climat, comme un agent, affectent la distribution, la migration et 

la reproduction des oiseaux (Elkins, 2004 in Denac, 2006 in Kafi, 2015). 

L'effet des changements climatiques sur les oiseaux a fait l'objet de plusieurs études 

récentes : Carrascalet al., (1993), Watkinsonet al., (2004) et Robinson et al., (2007) en 

Bretagne, Nilsson et al., (2006) en Suède, Jiguetet al., (2007) en France et Lemoine et al., 

(2007) en Europe centrale (Kafi, 2015). 
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(Saino et Ambrosini2007), dans leur étude sur la connectivité climatique entre l'Afrique et 

l'Europe et son effet sur la migration des oiseaux, ont constaté que, à cause du réchauffement 

climatique, la plupart des oiseaux migrateurs européens hivernant au Sahel (Afrique), ont 

anticipé leurs dates d'arrivées sur les aires de reproduction au cours des dernières décennies. 

Toutefois, cette étude a révélé que les oiseaux migrateurs sont capables de prédire les 

conditions météorologiques au début de la saison de la reproduction, et ajuster de ce fait leurs 

dates de migration et optimiser les dates d'arrivées (Kafi, 2015). 

3.4.1. Température : 

L’interprétation des données météorologiques fait ressortir que la température annuelle 

moyenne est de 17,9 °C avec 27,7 °C en août (le mois le plus chaud) et 10 °C en janvier (le 

mois le plus froid). Les extrêmes absolus enregistrés varient entre -3,5 °C au mois de janvier à 

47 °C au mois de juillet. Les amplitudes mensuelles ne sont pas très contrastées comparées 

aux amplitudes annuelles qui dépassent les 31,6 °C. Ce qui distingue la période chaude de la 

période froide. L’amplitude diurne varie entre 15,4 et 20,4 °C pendant les saisons fraîches. 

(Alouane., 2012)(Fig.2.5). 

3.4.2. Les précipitations : 

Les précipitations désignent tout type d’eau qui tombe de ciel, sous forme liquide ou 

solide. Elle représente un facteur climatique très important qui conditionne l’écoulement 

saisonnier et par conséquent le régime des cours d’eau (Dajoz, 2000). 

Les précipitations sont un élément fondamental en écologie. Le volume annuel des 

pluies conditionne la distribution des espèces dans les aires biogéographiques (Ramade, 

1984). Les exigences en humidité des espèces animales sont très variables et peuvent être 

différentes suivant les stades de leur développement et suivant les fonctions vitales envisagées 

(Dreux, 1980 in Kafi, 2015). 

3.4.3. L´humidité : 

La forte humidité de la région est causée par la forte évaporation de nombreuses zones 

humides et la proximité des barrages. Elle est invariable au cours de l’année. 
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3.4.4. L’évaporation : 

L’évaporation mensuelle atteint un maximum de 0,031 mm au mois de juillet et un 

minimum de0.003 mm en Janvier(Alouane., 2012). 

3.5. La digue : 

La digue est du type en terre composée d’un noyau argileux vertical, derecharge amont 

et aval en alluvions graveleuses, des filtres et drainsproduits à partir des alluvions de l’oued, 

du ripe rap amont et aval prélevéen carrière et dans l’oued. Elle repose sur un substratum 

constitué d’unealternance de formations schisteuses et gréseuses. Des informations desurface 

d’origines variées recouvrent le substratum sur une épaisseurvariable mais en moyenne 

relativement importante. Les percolations ysont contrôlées par un drain vertical et son 

prolongement horizontal setrouve à la base de la digue. Le noyau argileux est encadré par les 

filtresamont et aval (lasoued, 2008). 

 

Fig.2.5.Situation de la région de Guelma dans le climagrame d’Emberger (2002-2015). 
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1. Objectifs du dénombrement des oiseaux : 

Les dénombrements de l’avifaune aquatique sont réalisés pour des différentes raisons 

dont les principales sont : 

 Obtenir des renseignements sur le bio-monitoring et sur la dynamique de ces espèces 

sur différents niveaux :  

 niveau local : estimer les effectifs des espèces et leurs fluctuations dans le site et 

la capacité d’accueil de l’écosystème.  

 niveau national :connaître l’importance et le rôle des zones humides, leurs 

préconiser les moyennes à mettre en place pour élaborer des plans de gestion et 

de conservation de ces écosystèmes (Nouidjem, 2008). 

2. Matériels d’échantillonnage : 

Le matériel utilisé dans notre travail est : 

- Un télescope : Konus spot 20x45. 

- Une paire de jumelles. 

- Un GPS (géographique position satellite).  

- Bloc note. 

- Guide des oiseaux d’eau. Henzel (2000). 

- Appareil photo numérique.   

3. Méthodologie de travail : 

3.1. Choix des postes d’observation : 

Ils sont choisis selon les critères suivants :  

- Localisation géographique des bandes d’oiseaux. 

- Vision globale du site.  

Sur la base de ces deux critères, deux postes nous permis mettent d’effectuer les 

dénombrements (Fig.3.1) 

3.2. Méthodes : 

Notre étude a pour but de dénombrer toutes les espèces aviennesdu Barrage de 

Bouhamdane et évaluer son occupation spatio-temporelle par cette avifaune aquatique.  

           Sur une seule saison hivernale (2018-2019), soit du mois de décembre jusqu’au mi 

d’avril, enréalisant un recensement par quinzaines des peuplements d’oiseaux d’eau du 

Barrage. 
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           Lors de nos dénombrements nous avons procédé à un comptage individuel lorsque la 

bonde d’oiseaux est composée de moins de 200 individus et se trouve à une distance 

inférieure à 200 m. Pour les groupes plus importants et plus distants, les effectifs ont été 

estimés visuellement (Blondel 1975) 

           Cette méthode présente une marge d’erreur estimée entre (5%-10%) (Lamotte 

&Bourliere 1969).   

           Pour chaque sortie nous avons calculé l’abondance, la richesse spécifique et les indices 

de diversité et d’équitabilité pour l’effectif total des espèces aviens dans le site. Puis essayer 

de positionner sur des cartes préminutes l’occupation spatiale du Barrage par cette avifaune.  

 

Fig.3.1. Situation des postes d’observation. 

3.2.1. La richesse spécifique : 

          La richesse spécifique est le nombre des espèces rencontré au moins une seule fois au 

terme de N relevés (Blondel 1975). 

3.2.2. L’indice de diversité de Shannon : 

L’indice de diversité de Shannon et Weaver (H’) mesure le degré et le niveau de 

complexité d’un peuplement. Une valeur faible correspond à un peuplement dominé par une 

espèce ou un peuplement à petit nombre d’espèces avec une grande représentativité. Par 
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contre, plus l’indice est élevé, plus il correspond à un peuplement contient un grand nombre 

d’espèces avec une faible représentativité (Blondel 1975). 

L’indice de Shannon et Weaver peut être calculé par la formule suivante : 

 

S : Richesse  

ni : Effectif de l’espèce 

N : Effectif total du peuplement 

H’ : Indice de diversité 

3.2.3. L’indice d’équitabilité : 

L’indice d’équitabilité (E) permet d’apprécier les déséquilibres que l’indice de 

diversité de Shannon et Weaver ne peut pas le connaître. Plus sa valeur est proche de un, plus 

il traduit un peuplement équilibré (Legendre et Legendre 1979).  

De ce fait l’évolution temporelle de l’indice d’équitabilité peut exprimer de façon plus 

intéressante l’évolution de la structure des espèces aviens aquatiques. 

 

 

 

 

H’ : Indice de diversité. 

S : Richesse spécifique. 

 

 

 

 

 

 

E= H’/H max 

H max = log 2(S) 
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a Un télescope : Konus spot 20x45 

b Appareil photo numérique 

c Une paire de jumelles. 

d Guide ornithologique 

e  Un GPS 

f Carnet de note 

Fig.3.2. Planche présente le matériel utilisé.  

a b 

c

c 

d 

e 

f 
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1. L’avifaune aquatique recensée durant le période d’étude : 

Le Barrage de Bouhamdane est un lieu propice pour de nombreuses espèces d’oiseaux. 

Durant la période d’étude qui s’étale sur la saison (2018-2019), de décembre 2018 jusqu’à avril 

2019, 15 espèces appartenant aux 9 ordres et 10 familles ont été recensées (Tab.4.1). 

 
Tab 4.1. Check-list des espèces inventoriées au niveau du barrage Bouhamdane 

Durant la période d’étude (2018-2019) 

Ordre Famille Espèce 

Anseriformes Anatidae 

Canard colvert Anas platyrhynchos 

(Linnaeus, 1758) 

Canard souchet 

Anas clypeata(Linnaeus, 1758 

Fuligule milouin Aythya ferina 

(Linnaeus, 1758) 

Gruiformes Rallidae 
Foulque macroule Fulica atra 

(Linnaeus, 1758) 

Podicipediformes Podicipedidae 
Grèbe huppé Podiceps cristatus 

(Linnaeus, 1758) 

Ciconiiformes Ciconiidae 
Cigogne blanche 

Ciconia ciconia (Linnaeus, 1758) 

Pélécaniformes Ardeidae 

Aigrette garzette Egretta garzetta 

(Linnaeus, 1766) 

Grande aigrette Ardea alba  

(Linnaeus, 1758) 

Héron cendré Ardea cinerea  

(Linnaeus, 1758) 

Héron garde-bœufs Bubulcus ibis 

(Linnaeus, 1758) 

Charadriiformes 

Scolopacidae 
Chevalier guignette Actitis hypoleucos 

(Linnaeus, 1758) 

Laridae Goéland leucophée Larus michahellis 

(Naumann, 1840) 

Suliformes Phalacrocoracidae 
Grand cormoran Phalacrocorax carbo 

(Linnaeus, 1758) 

Passeriformes Motacillidae 
Bergeronnettegrise Motacilla alba 

(Linnaeus, 1758) 

Falconiformes Falconidae 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus 

(Linnaeus, 1758) 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1766
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Johann_Friedrich_Naumann
https://fr.wikipedia.org/wiki/1840
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758
https://fr.wikipedia.org/wiki/Carl_von_Linn%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/1758


Chapitre IV Résultats et discussion 
 

 
32 

2. Phénologie et occupation spatiale du Barrage Bouhamdane par l’avifaune 

aquatique : 

2.1. Les Anatidae : 

2.1.1. Canard colvert Anas platyrhynchos :  

 

 

 

Le Canard colvert, fréquentant préférentiellement et niche dans les zones humides de la 

Numidie (Isenmann et Moali, 2000). Est noté dès la fin du mois de décembre 2018 avec un 

effectif maximal enregistré de 21 individus. Cet effectif diminue progressivement pour atteindre 

le minimum de 7 individus pendant le mois de janvier puis augmente jusqu’aux 11 individus 

noté durant le mois de février 2019. Les individus de cette espèce ont été observés durant toute 

la période d’études (2018/2019) (Fig.4.1). 
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Fig.4.1. Phénologie et structure du canard colvert  

Anas platyrhynchos dans le barrage du Bouhamdane 
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2.1.2. Canard souchet Anas clypeata  

 

 

 

 

Cette espèce est bien présentée dans toutes les zones humides algériennes (haute plaine 

de l’Est algérien et Sahara) (Houhamdi et Samraoui, 2002). La première observation de cette 

espèce dans le barrage est notée dès la mi-décembre 2018 avec un effectif maximal de 4 

individus qui diminue pour atteindre un minimum de 2 individus noté durant le mois de janvier.   

Le Canard souchet qui est zooplanctophage (Bouzegag, 2008) a occupé surtout la partie 

centrale du plan d’eau, et ont été observé durant toute la période d’étude sauf pendant la mi-

février 2019 (Fig.4.2) 
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Fig.4.2. Phénologie et structure du Canard souchet Anas 

clypeata dans le barrage du Bouhamdane 
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2.1.3. Fuligule milouin Aythya ferina : 

 

 

 

 

Nous avons noté la présence du fuligule milouin pendant la mi-décembre 2018 avec un 

effectif de 10 individus. Une augmentation progressive qui arrive le nombre au maximum de 

12 individus noté au début du mois janvier 2019. Dès la mi-février le nombre est marqué par 

une diminution ramenant l’effectif total 04 individus noté pendant le mois de mars.  

Cette population avoisinante du Canard colvert. Ces oiseaux ont été surtout observés 

dans les endroits dégagés du site (Fig.4.3). 
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Fig.4.3. Phénologie et structure du Fuligule milouin Aythya 
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Chapitre IV Résultats et discussion 
 

 
35 

2.2. Les Rallidae : 

2.2.1. Foulque macroule Fulica atra : 

 

 

 

 

La Foulque macroule est une espèce sédentaire dans toutes les zones humides Nord-

Africain (Isenmann et Moali, 2000). Elle niche dans le Nord-est algérien de manière régulière 

(Samraoui et Samraoui, 2007).  

On a noté l’absence de cette espèce durant toute notre période d’étude sauf la mi-

décembre avec un effectif de 3 individus. A cause de leur caractère herbivore (Thomas, 1975), 

ce rallidé a occupé le plan d’eau sur la partie occidentale près de la végétation (Fig.4.4). 
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Fig.4.4. Phénologie et structure de la foulque macroule Fulica 

atra dans le barrage du Bouhamdane 
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2.3. Les Podicipetidae :  

2.3.1. Le Grebe huppé Podiceps cristatus : 

 

 

 

 

Le Grèbe huppé est une espèce sédentaire dans toutes les zones humides Nord-Africain 

(Isenmann et Moali, 2000). Elle niche dans le Nord-est algérien de manière régulière (Samraoui 

et Samraoui, 2008 ; Rouibi et al,.  2013).  

Le Grèbe huppé est une espèce qui est observée durant toutes nos sorties avec un 

effectif maximal de 14 qui a été observé dès la fin du mois de décembre 2018, et diminue 

progressivement pour atteindre un minimum d’un seul individu observé pendant le mois de de 

mars et avril 2019 à cause de préparer à la reproduction. Cette espèce a occupé les régions 

dégagées du plan d’eau (Fig.4.5). 
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Fig.4.5. Phénologie et structure du grèbe huppé Podiceps 

cristatus dans le barrage du Bouhamdane 



Chapitre IV Résultats et discussion 
 

 
37 

2.4. Les Ciconiidae : 

2.4.1. La Cigogne blanche Ciconia ciconia : 

 

 

 

 

La Cigogne blanche est une espèce nicheuse en Algérie (Isenmann et Moali, 2000) et 

qu’elle quitte les lieux de nidification en hiver sauf dans ces dernières années peu de population 

sont changé de comportement et commencent à passer l’hiver chez nous (Houhamdi et 

Samraoui, 2002).  Dans le barrage, cette espèce a été visible dès la mi-décembre avec d’un seul 

un individu. A la fin du mois, on a noté 03 individus de cigogne blanche (maximum observé 

pendant cette étude). Au niveau de ce site enregistré une faible effectifs du nombre d’espèce de 

Cigogne dans les mois de décembre février et mars, par rapport à d'autres mois, telles que le 

mois d’avril (Fig.4.6). 
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Fig.4.6. Phénologie et structure du grèbe huppé Podiceps 

cristatus dans le barrage du Bouhamdane 
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2.5. Les Ardeidae : 

2.5.1. L’Aigrette garzette Egretta garzetta 

 

 

 

C’est une espèce sédentaire et nicheuse en Algérie et dans les zones humides limitrophes 

(Samraoui et al., 2007). Elle a été observée durant les mois de décembre et janvier, puis on note 

son absence jusqu’à le mois de mars.  Leur effectif commence à s’apparaitre dès le début du 

mois de mars. Le maximum enregistré est de deux individus noté durant le mois de janvier et 

mars. 

Les individus de cette espèces très faible des mois d’hivernage, et se sont distribués sur 

les berges du barrage à la recherche de nourriture (Fig.4.7). 
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2.5.2. La Grande aigrette Ardea alba : 

 

 

 

 

La grande aigrette est une espèce nicheuse dans l’Est du continent Européen 

(Branciforti, 1998) alors qu’en Algérie, elle présente un statut d’hivernante. 

Cette espèce n’été observée dans le barrage que 5 fois avec un effectif d’un seul individu 

soit la mi-décembre 2018 jusqu’à début de mois de mars. Cette espèce a été surtout observée 

sur les berges du barrage en voisinage a l’aigrette gazette et le héron cendré (Fig.4.8). 
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2.5.3. Le Héron cendré Ardea cinerea : 

 

 

 

 

Le héron cendré est l’un des Ardéidés qui ont été notés dans le barrage de Bouhamdane, 

son effectif est très faible ne dépassant pas 01 individu dès la deuxième quinzaine du mois de 

décembre. Il est observé immobile au secteur Sud- ouest ou le niveau d’eau très bas. 

Le régime alimentaire de cette espèce est à base d’amphibiens et de petits poissons, elle 

fréquente généralement les endroits riches en végétations aquatiques qui servent de refuge pour 

ces proies (Fig.4.9). 
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2.5.4. Le héron garde bœuf Bubulcus ibis : 

 

 

 

 

Les hérons garde bœufs, nicheurs dans le Nord-Est algérien (Samraoui et al,. 2007), sont 

dans tous nos sorties. Dès les trois premiers sorties le héron garde bœuf est observé avec des 

effectifs faibles, puis dès le début de février l’effectifs augmente brusquement avec valeur 

maximale de 147 individus, qui diminue a partir le mois de mars jusqu’à la fin de nos sorties 

avec ensemble de 10 individus. 

Cette espèce a été observée sur les berges du secteur occidental (Fig.4.10). 
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2.6. Les Scolopacidae : 

2.6.1. Le chevalier guignette Actitis hypoleucos : 

 

 

 

Le chavalier guignette est une espèce qui fréquentée généralement les berges des 

zones humides, et n’utilise que la nourriture disponible à une profondeur n’excédant pas les 30 

cm (Isenmann et Moali, 2000).  

Il a été observé dès le mois de décembre jusqu’à la mi-février, avec des effectifs 

très faible ne dépassent pas les trois individus.  Ils sont fréquentes les endroits peu profond du 

barrage (Fig.4.11). 
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2.7. Les Laridae : 

2.7.1. Goéland leucophée Larus michahellis : 

 

 

 

C’est une espèce coloniale et pélagique très représenté dans la région méditerranéenne 

pendant la période estivale (Seddik, 2005). Les premiers individus qui ont colonisé le barrage 

ont été observés durant le mois de décembre 2018 avec un nombre de 02 individus.  

Le maximum est noté pendant le mois de février 2019 avec un pic de 08 individus, et 

par un deuxième pic avec 9 individus noté pendant le mois d’avril, en vol sur les parties 

septentrionale et centrale du plan d’eau (Fig.4.12). 
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2.8. Les Phalacrocoracidae : 

2.8.1. Grand cormoran Phalcrocorax carbo : 

 

 

 

 

 

Le Grand Cormoran dont le régime alimentaire est à base de carpe Cypirnus carpio 

(Mathieu et Gerdeaux 1998).  

Il a commencé à observer dans le barrage à partir de mi-décembre avec des effectifs de 18 

individus qui ont été observés dans le centre du plan d’eau et durant notre période d’étude. 

L’effectif maximal enregistré est 25 individus pendant la mi-janvier, Ils sont fréquentes les 

endroits profond du barrage pour capter les proies qui sont les poissons généralement (Fig.4.1). 
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Fig.4.13. Phénologie et structure du Grand cormoran Phalcrocorax 

carbo dans le barrage du Bouhamdane 
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2.9. Les passeriformes : 

2.9.1. Bergeronnette grise Motacilla alba : 

 

 

 

  

C’est une espèce hivernante et très abondante dans la région méditerranée. Elle niche en 

Europe et en Asie, ainsi que dans certaines parties de l'Afrique du Nord. Elle est sédentaire dans 

la partie la plus douce de son habitat et migre vers le sud dans les autres cas. 

Dans la Numidie algérienne dans le barrage de bouhamdane, l’espèce est observée 

durant la toute la période d’hivernage. Le maximum noté est de 5 individus dans la mi-

décembre, et l’effectif minimal est un individu vers la fin d’hivernage dus la préparation à la 

migration (Fig.4.14). 
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2.10. Les Falconidae : 

2.10.1. Faucon crécerelle Falco tinnunculus :   

 

 

 

 

 

Dans le barrage, le Faucon crécerelle a été vu pendant la fin du période d’hivernage à 

partir des premières quinzaines de mars dès le quel il atteint un effectif moyen maximal de trois 

individus pendant le moins de mars et un minimum d’un individu pendant le mois d’avril. 

L’effectif marquera une augmentation progressive jusqu’au maximum de 3 individus.  

Le Faucon crécerelle se nourrit essentiellement d’insectes volants et de petits oiseaux. 

Cependant, il peut aussi se saturer de petits mammifères et de reptiles (Fig.4.15). 
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3. Evolution des paramètres écologiques : 

3.1. L’abondance : 

L’allure de graphique de l’abondance totale de l’avifaune aquatique ayant fréquentée 

le barrage de Bouhamdane durant toute la saison d’étude (2018/2019) nous montre que le plan 

d’eau n’a jamais été vide mais toujours occupé. Le minimum observé est de 34 individus 

pendant le début d’avril 2019 et le maximum avoisine les 200 individus enregistrés pendant le 

début de février. 

 D’une manière générale, le graphique exhibant des effectifs un peu faibles au début de 

la saison par rapport le pic, qui augmentent progressivement suite aux passages et aux 

regroupements de certaines espèces exposant des maximums durant le mois de février. 

Aussitôt après, des effondrements successifs traduisent le début de la période de nidification 

de quelque espèce (Fig.4.16). 

3.2. La richesse spécifique : 

Le graphique de la variation temporelle des richesses spécifiques nous expose des 

valeurs fluctuent lentement entre 6 et 14 espèces.  

L’allure du graphe nous montre une diminution progressive de la richesse spécifique 

dont le minimum est enregistré pendant les mois de mars et d’avril avec un effectif de 8 et 6 

espèces respectivement, alors que le maximum est noté pendant le mois de décembre avec 14 

espèces (Fig.4.17). 
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3.3. L’indice de diversité de Shannon :  

Les valeurs les plus élevées de l’indice de diversité de Shannon sont observées pendant 

le mois de décembre, de janvier et mars ; où cet indice expose des valeurs supérieures à 2,00. 

Un maximum de 2.19 a été noté durant la deuxième quinzaine du mois de Décembre (Fig.4.18). 

Cette valeur correspond à une richesse spécifique de 14 pour un effectif de 91 individus avec 

une codominance partagée entre : les Canards colvert, canards milouin et le grand cormoran et 

les grèbes huppé.  

Le minimum a été noté durant la deuxième quinzaine du mois de février avec une valeur 

de 0.72, pour une richesse spécifique de 09 et une représentativité de 153 individus. Le 

peuplement était dominé par les groupes de hérons garde boeufs. 

3.4. L’indice d’équitabilité :  

L’indice d’équitabilité a connu sa valeur maximale pendant la deuxième quinzaine du 

mois de janvier (0.89), autrement dit, pendant que l’indice de diversité de Shannon est à son 

maximum presque.  

Le minimum a été enregistré durant la deuxième quinzaine de février (Fig.4.19), qui 

est caractérisée par la présence de 09 espèces d’oiseaux représentés par 153 individus. 

 

 

Tab.4.2. Variations paramètres écologiques en fonction des sorties. 

Mois Déc_2 Jan_1 Jan_2 Fév_1 Fév_2 Mrs_1 Mrs_2 Avr_1 

Abondance 91 74 59 200 153 57 69 34 

Richesse spécifique 14 11 11 12 9 12 8 6 

Indice de Shannon 2,19 1,95 2,14 1,15 0,72 2 1,3 1,15 

Indice d'équitabilité 0,83 0,81 0,89 0,46 0,33 0,8 0,62 0,64 
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Tab.4.2. Phénologie et occupation temporelle du barrage par l’avifaune 

(Saison 2018/2019). 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

N Espèce Déc. Jan Fév. Mrs Avr 

1 Canard colvert         

2 Canard souchet         

3 Fuligule milouin         

4 Foulque macroule         

5 Grèbe huppé         

6 Cigogne blanche         

7 Aigrette garzette         

8 Grande aigrette         

9 Héron cendré         

10 Héron garde-bœufs         

11 Goéland 

leucophée 
        

12 
Grand cormoran 

        

13 
Chevalier guignette 

        

14 
Bergeronnette grise 

        

15 Faucon crécerelle         
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Parmi les grandes zones humides de l'Est Algérien,Les barrages sont des ouvrages de 

grande importance, destinés au stockage de l'eau,ils jouent un rôle important dans l’inventaire 

des oiseaux d'eau. Ce plan d'eau recèle une richesse faunistique d'importance nationale voir 

même internationale qu'il est difficile de négliger. 

L'inventaire et l'écologie des oiseaux d'eau sur le site, nous a démontréle rôle de ce 

dernier comme étant un site d'hivernage de prédilection du fait qu'ilhéberge (15) espèces. 

L'étude de la distribution spatiale des oiseaux d'eau révèle une répartitionpréférentielle 

des oiseaux sur les zones les moins dérangées (Centre, Nord-Ouestet Nord). De cela découle 

l'importance de la quiétude dans le comportement etla distribution des espèces (Nilsson, 1970, 

Houhamdi et Samraoui, 2001,2003,2008 in naili 2009). 

Il est ainsi évident que les barrages joue un rôle important pour l'hivernagede 

nombreuses espèces donc le maintien de cet écosystème aquatique dans safonction de quartier 

d'hivernage pour de centaines d'oiseaux d'eau repose sur : 

•La classification de ce site en tant que milieu protégé. 

• La promotion de la recherche scientifique sur ces milieux. 

• L'installation de postes d'observation permettant un meilleursuivi de l’avifaune aquatique du 

site. 

Dans notre travail qui a duré 05 Mois (décembre 2018 jusqu’à avril 2019) 15  espèces 

a été répertorié appartenant à 10 familles ont été recensées :Canard colvert,                       

Fuligule milouin ,Canard souchet (Anatid Foulque macroule(Rallidae),Grèbe huppé 

(Podicipedidae),Cigogne blanche (Ciconiidae),Aigrette garzette, Grande aigrette, Héron 

cendré, Héron garde-bœufs(Ardeidae),Chevalier guignette(Scolopacidae) ,Goéland 

leucophée(Laridae) Grand cormoran(Phalacrocoracidae),Bergeronnette grise(Motacillidae)et 

Faucon crécerelle(Falconidae).Leur distribution et leur phénologie sont, grâce à ce travail, 

mieux connues.,                                                                                                                                                                                 
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